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vant, il ne scra peut-(ltrc pas inutile que je votis dise un mot de la manière proie des chasseurs., Quelle merveille !*dira-t-on,-c'était par un«e belle neige !
admirable dont il a plu à.la divine miséricorde de les tirer de bme de mi- Oui. . aNis qui avait nrdoin à cette neige dc tomber si à propos? Qui
sères où ils étaientplonges. •lui avait donné asez d'attraits pour inviter les chevreuils à la promenade i

Vers le temps où de nombreux nissiounuires demandaient instamment de Qui en avait iÇçonné la surhe pour lui.doiner la degré de consistance jus-
l'emploiau Mtire de la moisson, il y a environ quinze ans, un jour la out- tent regs pour permettre. à certains pieds de faire impunntt ce u'elle
velle doctrine se répandit chez les Curs-d./1/ine qu'il y avait un seul refusait à d'ttires ? Tout cel faisait ire aux chasseurs clrétiens: il ftut gue
Dieu, et que ce Dieur auteur de tout ce qui est, avait lt outre la t:re (ue Dieu anit ttis dit sien dans ctte aflire ; et à ceux dt voisirage qui n'étaient,
nous voyons, deux choses que nous ne voyons pas : une bonne place pour pas encore clirétiens: il ltut eii convenir, la medecine des 'Robes-JYIoires est
les bons, que nous appelons le ciel, et une manuvase place pour les médiauts plOis forte que la nôtre. .1 continuer.
appelée Penfer ; que le Fils de Iicu, en tut semblable à san ptre, voyant -.-
que les bonnes couraient tous dans le mauvais chemin. étit descendu titi - tiDM ISSION D E M. H--. 1.ENO R M ANT.
ciel pour les reniettrc dans la bonne voie, mais que pour le faire, il lui avait M. ('h. Lenornitn nous coimurinique la ;ettre suivante, qu'il a adressée
fallt mourir sur iue croix. Ces vérités, qui paraisint a tant t],hommes a jord'hi .l le salva ndyx iitre de Pinstrucion publique
qui se .piqutL du raison, tic pas valoir la peine qu'on y rfUlchisse séenuse Mondeur (le Minintr,
meut, tic partitet pas îellui à îîîsusatîvge. il ce bruitî, tlttes les fit ttilles Mitosieuir le NI inimlrc,

mersée-> purt pursIn létll nos.s ge Apeoute In () récolese f inulles Permerm ez-temoi de remettre sou's vys yeux re:.pos des faits qnii se sont
disperséeus suoit pouri la petuebe, soi pour la cIhnsse <ou la ruecotl.le ta la rcie i al sc ai "nvtepéene tqimti vet t a grave d éterminiatiorn
amère, se rasseîiîlent sur les terres -l'un vieux chef appelé depuis Igrac e laqsués ce men un votre Présence, etsqsi mrrent
où les attendit 'uteur, de la nuvelle. Oi arrive nu décho du c>0r, l Volis vniez convoqué M. Roussel, vice-recteur de P.Académie de Paris,l'est point liîestionl de fague ; un ris toail s prolonge dns il ce . iee doyen de la Faclté des Lettres, et moi, pour aviser a moyen
de a nuit, e la nurévelle avec ts ses détails sle répète. 1 d i rtlir l'ordre ildans mion cours; troulé depuis quelques semaines.

Dieu est grandu. Jesus- hist est bon : deux vùntes dont 'adnuision sem- Dans etic tonféretee j'exprini na rpugnance i-n i tncible àaccepter tout
blait étre le résultat de ce conseil ; le luett-elles ci elTet? îeut-é.re pan- autre moyen que es mesure: acdemiques et e ee demandai
tant qu'il ut été déirahsle, ie nulles Imm s'ètent pas encore sepe,lue quue. lors die ma pr hainereçn ai. le doyie .deja Faculti, voulût ien me
déjà le cl avait enyoyé un dau qui frappit de. mort un. grnd nombre .lilini moraide.sn lîri nece

d'enr'eux. At moment ou il Svissnîit ane plus de riguecir, tt îls tom e emade M lîrdoenrei
bonds, nom m é depui ltie înne, ciiteind .ne t ix qui vient d'eu au t CI ur.cc u 'ile î ldip o, i/ le doyn répond ,it piar tijt u ' iuprl motiv i

h eni:.leîte tei idoles, adîre .ésis-brist, et tu guériras. Le imribon<l Iiie rjit'il dée:pprtil mes doctrinha,. et il ajou ta qu'e parlant aisi, il
croit à la parole entec et est guéri. Il se promène atur du catip' ot opi ionde n Ma. le Ministre, ne put décider Mr1. la
raconte ce qui vient d'avir lieu ; tous les mala:l-s qui Pècoirenît ftnitloven rétracter ni smn refus. Ai le m tifs dont il puacomngnait.
canitte qi et recoutirent ai sauti. cie ts le fait 'e la bouihe ménme d le iu nirs remercier M. le doyen de es loyales explication, qui ne me

sauvage qui a cietiedi a voix u ciel. sin récn n 'a été coinfirme tar de laisnient d'atre alternative que de me retirer immédiatement
ttmoins os culartes q unt p. bre :.momeme j si été l'objet.îe ce Predig Je vous prie en .conséquenci M. le Ministre, d'agréer ma démission des

et j'ai vu de nies yeux la îotmage au pied de laquelle ont été jetées les mpristoir moderne à la Faculé des
idoles. illio îo de suppléant du prrtei il'litiemdreàaFcuéde

e idoieds. I.citres. fonctins lans lesquelles m'a muiitenu Pendant onze ans Phono-
Bien que le Saiuvngce gare pet: le souvenirJe conlancd M. Guizît. mon titulaire. tî

touhe as ctellmen dunen/niór snsileecai ue e iens de rap Veuillez irecoir, M. la àl nitr, Phanmmge du profond respect avec le-
porter était rîarqué à dcw arrtctères s frappants. qu'il Itmsa des traces dans qullez Pho .nneuro tere,
la mémoire île tot.s. Maism a costance, ni Ii la réflexion ie sot le parta- otre très humble et très obéi.sant serviteur. LENorCMNT.
ge du sauvage; aussi aMprés quelques annés î-eilemrent de fidélité ncx impressi- lia ris, le 14 jan vier 16 I G.
ans reçues,a plulart finirent par ne plus y confonner leur e icndite.Ce mot M. Lenormnaut rnts fait en méne temps Phonneur de nous écrire à notus

vement r4trtgrade fut encore amcMlère par les soi-ulisnt fir/s cn-nédcinle. . lettre (li i. ·

(Espéce tle chalataîs qui se donnent pour physiricis, de is, etc., et pré- . pu e le R d ee r

tendent faire des choses merveleuses et surtoutigur' les maladie par leur Evs iînutrle Rédacleur,
habileté et leur puissance surnaturelles.) A la voix d'on tic leurs chefs, qtu veuE vums priat rlnsgére l liter-jite dns voe nutaerode ce soir,

vraieiilikhinein'amvait pas rcemé dl'étre idolfître, -ctiz-ci coitvoîqutent une fiillez voits eh arger .1'étre tut n initerpirète autiprés de la jeunesse à la fois si
vrosmig-blmiet uavat pscaó 'étr id!áte, euxci onvquet ue zlée et ei engecWqi M prÛté son appui danst la cr-ise.que je vien de. r-a-

assemblée dite ds croyantis, iu fuit résolu, du moins par le f qu'on r- v:.rer. Qiae periit drasuit bîii Qlnla ise pers jeqien de tra-prendraîit le- aîuciiit pratiues ; et dès ce mtomntt, les nittîmîmîx,ý fl pays. ver'. Q.ý'.eperit danus le biieni ,-aieles persuade que la trodé-

redernus i iités. ren rati ;i etdsc nmenle ls a ncin oacu rs. La lan est sa premier devoir ! Qu'elle ne donne nucun prétexte.à ceux qui
redeen H mirai entrent en posx n de eurancie ho r Milae voudraient la cnfondr avec les uavthommes dont i'émeute et Pinjure set le:

masse, il est vrai, 'a avait phus neux la mme e cunlnce ; tmais -it ernid e seules armes contre le progrés îe la vérité ! J'ni l droit de compter sur Paf-
desfors-c -méercinit.cuîriost purement n'atunree, elle participe dt m yin fection de la jeunesse : elle ne peut m'en donner une meilleure preuve q'en
par sa presence, t cube sacrilège qu'ot ler rendait. Heutreîusement il y . . .. .
eut toujours îles mues d'élite qui ampêchèrent les regards de la misricortd meditart avec calme su ce qt m'arnve.
de se détourner îde leurs mnaheuicireuix frères; j'ei connIais plusieurs qui, de- . veuillez aussi annoncer à vos ionnes que, nonobstant ma démission,

puis le jour où Dieu s'était manifesté à eux, n'avaienît pas à se .reprocher l le coinuerai la puhcanion prodiie de ies leçons, que j'ai coimmencée

-lîts légère M.ine. : t lie' M Lecoffre.

Tel était rès 'état de la peuplade quand i.Provideice y envoy Agruez, Monsieur le Rédacteur, lexpression de mes sentimens distimgués

le R. P. le Smet. Sa visi, dont les circonstauces sont rapportées milleinr Put us, 1- . .vier IS46.
les dispoîn si ien cm raveur des Robs.oi-es, et leus docilité disosa i i ns le tout commntaie sur Cs documents; ils parlent
bien ceux-ci en leur faru'r, qu'il ft décid que j'irais à leur secirs. Trois

mais aprés, c'est-à-dire sur la fin de ha chasse d'autornne, en 4 j q asez haut. Les catholiques de France les accueilleront avec un profond

tai Ste-Maric avec 'autorisation de mettic les nouveaux néophytes sous I sentiment de respec, d'orgueii et de doule<u:; car si nous sommes liers..

protection du Ca.ur-de-J-s i bon coit de Phiomme qui sat horrer ses convictiona et les notres.par une

Lejour où je'tis eped.sur les limites-de leur:, terres, qui fut le Premier conduite si généreuse, quelles tristes réflexions ne fouît pas naître les carac-

vendredi de novembreje fis.avec trois chefs qui. étaient venus me cher-ler,a tèrcs et les actions que nous sommes faos de lui comparer.

consécrationi promiuuse,et le premier vendredi de.décemtîbr,a milieu dle, chant C'est pour noue ne vive satisfacuon diiee r les témignaes de

et de prières, tels enln qu';il dlnient tre, la croix s'éleva sur le bor d'un syumptlie dont les hormues de savoit et de .RA se plasent.A entourc' M. Le-

lac,où la peuplaue fait rémunie potur ha pche.Grâces à Diu,toms oît p d dire normant. Deja, mnu mois d novembre derriier, l. Lnotnant avait été e
.. htcoù h Peulade Crii AuM pli"lapiu'itturâ ehheruueuîm t. p dieno ilion dle soit érîmiîun et île sa dcictripnLaIoiuîs rnd

la pèche miraculeuse de St Pierre se renouvela pitullem. Car, outre considerodumoet fde sctholiques, nommé dec-
.qulnoseaduplusni d.censuiidéedeunyonni dcevilosAY I cmr de la Societé des. ./ntiquaires dlà'.Nýormnandie. Il .. vien.t d'étre iLu.

qu:'il ne se piaula phuis m de c'es nssemblées île. croyamnts, m dle ces visionus.diah.o- .erd .e . oit d .'' gr?2içC ticrsden de la Soî 'ié
liques, ni île ces. cérémonies superîtiieuses, sirfr'éqtuentes nuparnvaut, lej ui, lucrprésidnrt de la Soc'éé Etnoet vicc-prési nt a ocieté

qui avait fait jusqu l' inc grande pairïie îe leur eccupIation, fut abindominié cs //ntzrjuatres de 'rne..

deux seuaines aIprés ; le lioln 'oijugal, qlui, peut-être depuis hieI des ¯siècles. Nous ndplaudissons de grnndu œ co s: chommages,.Ct cette mamere e

n'avait connu citez eux ni unité, ni indissolubilité, fut rappléà sa première venger lhabile professeur desjustices dont l a éé.victime île la part de

'institution ; enfin, depuis Nüljusqi ln.PuOrification, le fleudeabe-'re ' Uiversil, nous paraît aussi honorable, pour lm que peur les sociétés sa-
fia alimenté de tout ce qui r.stmit de l'ancienne mtédecinie. Itoit leIau de vants qui le placent..a leur tête. Uzvr

voit' lesforts-en-médecine faire justiec, de )»urs prores mains, des mistrabes - D R E D
lochots dontPit'ni' ser'i du Pour tromper leur .ignprance,u pur le- T.-TTR, DE MGR. . i C ,1eALONS.
créditer leurs impostures. CInbieri frenlt sa'crifi es, dans les longu esChlos, janviet 1særqe

de cette époque, de plumes d'oiseaux, de quoic's de loup, île pieds île Iche, . A Monsieur le Bédacteur de ' Univers.

de sabots île chevreuil, le toul'es d'étuffe, d'imnges de bois, lt:! Certes, Monsieur, c'est une bien surprenante nouvelle que celle que vouX
Mais que Dieu est boit! A peine le mauvais arbre ct-il été ninsi coupé et annoncez dans utre feuille de ce 'jour. La démission de Plhonorable M-

jetè.au.feu,.que voilà la buéhit de h terre s'unissant à celle du ciel pour Lenormant, .c noble ot généreux défètnseur de la vérité îeatholliqute, est un
réconmpenîser leur sacurifice. En un seul jour trois cents clevreuils sont la vépenent qui effraie à la Iois sur l'avenir de tous les.droits et de tautes 1


